
OUËLQUËS ilËFL&XIÛXS

On nous écrit le 25 niai :

Monsieur le Rédacteur ,
Je vois avec regret que l'apaisement est

loin d'être l'ait encore entre des journaux
de notre canton auxquels l'intérêt général
prescrirai tïwnss teoss forces pouv com-
battre ensemble l'ennemi commun, c'est-
à-dire le radicalisme conduisant ou à la
désorganisation anarebique de l'état social
ou ;tu despotisme.

11 n 'v a que deux conditions possibles
dans le monde social : celle qui puisera ses
princi pes dans l'Evangile , c'est-à-dire dans
la justice et la vérité ; cl celle qui résultera
dc la libre pensée de l'bonime, toujours
variable et dominée par le nombre ou par
les vicissitudes de l'opinion.

La première présente par sa nature un
etat tranquille el stable en général , admet-
tant toutefois comme progrès les change-
ments que la marche de la civilisation peut
exiger , lorsque ces changements ne se trou-
vent pas en opposition avec les lois éternelles
de la justice.

La seconde , qui puise toujours moins ses
inspirations dans l'Evangile el qui Unira par
tr. passer complèt ement (les laits qui se

roulvul toujours davantage le prouvent),
to seconde amènera la dissolution sociale
sons les noms l'ort impropres d'opportu-
nisme et de progrès.

Des utopistes ont rêvé , il y a déjà long-
temps, de se placer entre ce qu 'ils appellent
les deux extrêmes, les intransigeants. On a
vu alors poindre à l'horizon le juste-milieu
appelé par les uns tantôt le libéralisme ou
Yindépendance , et par les autres le cotiser ¦r"t '>s««- modéré.
*(̂ i "sie'mmu&-l-il des princi pes ? il mc
ÏÏÎ,::

1 ,lir'lcile "« ^ définir. On ne
riHSUR? "^•econnaître laprétenlionde chercher à se tênï ' , c , prétention
mal , comme s; S*,?» "m,

^
et le

i __. • ' ,uv c->i<issiut deux huis nla ois san, pouvoir on saisir g™^
jusle-mtlmt u ayant pas de principos bienarrêtés et n osant pas se placer résolumentdans les rangs du bien est condamné à disparaître de la scène ou à se faire absorberpar le mal qu il ne redoute pas assez

Par son opposition indirecte ou intera-
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CHAPITRE I"
BLANCHE

U- *" Oui, vous avez raison , dit Alloluia , d'un" Cent vibrant , cotto maison est ma vio , monnivers . Je mo vois encore le jour où j' en t'ran-
J"s le seuil , fiévreuse , affamée, dans les bras de
jjj l mère, qui mendiait pour mo nourrir. Vous
'° parlâtes d'uue voix si douce, mon grand ami.

"»"0 mon cœur d'enfant s'en alla vers vous ,~0'iiino vers un être cher subitement reconnu. Je
*ous tondis les bras, ct vous tronvAtes, pour me
consoler , dos mots presque aussi tendres que
j ^Ux dont se servait ma mère. A partir do 

cojom-, jo n 'eus p lus froid , votro toit m'abritait. On
semblait dire toul A l'heueo autour do moi que
jj?"G maison n 'est pas bel le I Et qu 'importe , si
"e se montra hospitalière Le foyer en fut chaud

peslive au vrai conservatisme , le juste-
milieu a partout préparé les voies au mal
et l'a amené. Les faits sont là pour prouve!
la vérité de cette assertion. Le juste-milieu
n'ôtail-il pas au pouvoir en France en 1872
sous le nom de centre droit? Où a-t-il con-
duit la France aujourd'hui ? On objectera
peut-ôtre que l'échec du centre droit est
provenu des contrariétés éprouvées do la
pari ûc la droite intransigeante. Erreur :
tandis que l' ancien centre droit et le centre
gauche ont perdu actuellement loute in-
lluence , la vraie droite demeure seule ù
lutter encore dans ses congrès catholiques
et ouvriers , et si un avenir favorable peut
se présenter pour la France , ce seront les
conservateurs catholiques qui le saisiront.

Mais à quoi bon puiser nos exemples hors
de la Suisse? Voyons ce qui. s'est passé
dans noire pays. Le parti conservateur ne
perd-il pas toujours plus de ses forces dans
les chambres fédérales? Gela vient-il du
lait des conservateurs résolus? Non , mais
bien de la défaillance du juste-milieu. Ge
groupe qu'on appelait le centre , formé
d'éléments dépourvus de convictions reli-
gieuses ou imbu d'inconsistance en matière ,
poliii que , a cessé de voter avec les conser-
vateurs en passant en bonne parlie à la
gauche des chambres. Le passage à gauche
est le. sort réservé aux hommes politiques
qui consultent avant toul l'opinion du Joui
pour y chercher la leur. Ces hommes ne
craignent jamais de déplaire aux conser-
vateurs , parce que ceux-ci ne sont pas
implacables , mais ils redoutent beaucoup
les radicaux dont il ne faul pas devenir les
ennemis.

Allons plus loin dans l'impuissance de
lutter contre le radicalisme que je signale
dans les rangs clu modéranlisme moderne.
Les soi-disant conservateurs de Genève ont
succédé pendant deux ans au régime Car-
lerel. Leur passage au pouvoir a-t-il en rien
réparé les iniquités les plus monstrueuses
de ce régime? Il eût fallu pour cela so
montrer franchement justes. On ne l'a pas
osé ou on ne l'a pas voulu , el au bout de
deux ans on a été renvoyé du pouvoir de la
manière la plus éclatante.

Le canton do Vaud à son lour nous offre
une assez, triste situation en ce moment.
Le gouvernement animé des meilleures in-
tentions présentait l' administration la plus

à mes pauvres membres engourdis , el le pain
quo votre bonté nous tondit ici no nie sembla
pas amer. J'ai grandi près do vous, comme une
sœur providentiellement envoyée par lo bon
Diou. Autrefois , mes grandes jolos étaient d'en-
trer dans volre atelier , tandis que vous travail-
liez, vous nie racontiez des histoire s ; p lus tard
eomme mes yeux restaient fermés i\ la lumière,
vous songeries à bannir les ténèbres de mon
esprit. Je vous dois ce que je  sais. Quelles leçons
patientes vous m'avez prodi guées ! Combien vo-
tre voix résonnait douce , quand elle mettait à
ma portée le monde qui m 'était inconnu. Vous
avez vous même appris ce quo vous ignoriez afin
de me l'enseigner , commont écrivent et lisent
ceux que Dieu priva do lu clavtô du ciel" A me-
sure que j'ai grandi, 1» maison me semblait plus
chèro , mes amitiés nlus vivantes. A mesure aussi
je vous vis moins. Mais, quand vous n 'étiez pas
là , que de fois oncoro jo suis descendue dans
l'atelier où je m'asseyais toute enfant ; je ran-
geais votre bureau , j effleurais de mes mains les
groupes nouvellement composés, jo mettais des
llours dans la chambre sombre , et j' essayais de
vous prouver quo je me souvenais et que je vous
aimais bien. Et aujourd'hui je quitterais celte
maison pour une nouvelle demeure qui n 'aurait
rien do mon passé, de ma vie ; jamais I ricin ja-
mais ! J'ai grandi ici, c'est ici que je veux vivre.

— Merci! merci I chèro enfant I s'écria Ilarbé-
zius , avec une émotion profonde.

— Vous le voyez , ajouta Blanche, en s'adres-
sant A Jean Mari gné. nous ne pouvons partir.

— Peut-èlre avez-vous raison I On l'a dit :
' Les grands espaces nuisent au bonheur 1 •

satisfaisante. L opinion qui soutenait ce ré-
gime a fini par avoir peur du mot de con-
servateur. Elle a adopté comme programme
lc mol qu 'elle croyait plus anodin de libé-
ral. Dos nominations se sont failes succes-
sivement. Presque chacune d'elles a amené
au pouvoir des candidats dc plus en plus
rapprochés du radicalisme. On dira sans
douto qu 'il faut attribuer ce revirement au
peuple qui a changé. Il est fort possible que
le peuple ait modifié sa manière de voir.
Quand ceux qui sonl appelés par leur po
sition à imprimer un certain élan à l'opi-
nion publique , manquent de conviction.'sincères ou s'abandonnent et désertent le
scrutin , il est assez naturel que le peuple ,
livré à tout vent de doctrines , finisse paï
écouler ceux qui prodiguent le plus de pro
messes et qui ont au moins un programme
bien défini.

Voilà certes bien des misères dans noire
pauvre Suisse. Elles devraient donner à rô-
lléchir à nos journaux modérés mécontents.
Ils so disent conservateurs. Je ne veux pas
trop leur contester cette qualification à la-
quelle ils ont droit à plus d' un litre , puis-
que sur plusieurs points leur manière de
voir esl h peu près conforme n celle du vrai
conservatisme. 11 finit pourtant que ces
journaux que je vise reconnaissent que les
l'ev.illes friboùrgeoises catholiques qu'ils at-
taquent aujourd'hui sans ménagement pos-
sèdent les vrais principes auxquels toutes
les nuances conservatrices devront se ral-
lier, sous peine, pour ceux qui ne se rallie-
ront pas , d'êlre seuls la cause de tout le
mal qui surviendra.

Il est désirable d'un autre côté qu'on
conserve un grand ménagement à l'égard
des personnes , et qu 'on n 'oublie jamais les
vrais principes de la charité chrétienne qui
prescrit le support mutuel  et le pardon des
injures. Qne les bras soient grands ouverts
à tous ceux qui reviendront , et que pour
eux le passé soit enseveli dans un éternel
oubli - A.

NOUVELLES SUISSES

Les obsèques de M. le sénateur Melegari
ont lieu mercredi malin à Berne.

A H milieu du salon de l'appartement

Rapprochez-vous, et restez dans le coin du
monde °>' V0IIS avez souffert , où vous redevien-
drez hoiireux.

Le jour baissait.
y,, même sentiment d'attendrissement rem-

plj.isait 'es ftmes , el rendait silencieux les hom-
mes el les femmes groupés dans le petit salon.

- CHAPITRE II
LA COURONNE DE 110SES N0IIU3S

Qu'était devenu Ramoussot , depuis le jour oùquittant Louis Tadon , il avait recommandé è
son jeune ami de l' attendre ? On se souvient que
lé protégé de ôœur Sainte-Croix , qui affirmai!#re le véritable vicomte de lu Haudraye , reçutpeu de temps après le départ de l'agent de po-lice, une lettre par laquelle on offrait de lui com-munique r des documents certains sur la person-
nalité do « Jean Studon » connu officiellement Afans , sous lo nom d'Amaury de la Haudraye , otmis on possession d'une fortuno princière , a lu
suite de la mort do M. Monier. On sait aussi
alfuttiré dans un piège par Denis l'ivrogne ,
1 infortuné , atteint A la tempe d'un coup violent ,
fut lancé par-dessus le pont Notre-Dame.

Hainoussot , fidèle it son plan , s'éloigna ce
jour-là de la ruo du Four-Saitit-Gormain , dans
l'intention de • Hier * Amaury de la Ilaudrayo.

Cotte immense ville do Paris est partagée en
un coi-tain nombro do zones aussi invisibles que
la ligne du Tropi que, mais tout aussi sérieuses.

Bon nombre d'habitants do la capitale nais-
sent et meurent daus un rayon do quel ques rues .

était dressé un catafalque entouré de cier-
ges •, les nombreux ordres étrangers du dé-
funt étaient exposés sur une table au pied
du cercueil.

Le curé catholi que-rj main , M. Stammler ,
a accompli les cérémonies funèbres et pro-
noncé une allocution sympathique, rappe-
lant la carrière de M. Melegari , ses connais-
naissances et les qualités de son cœur.

Après le service, le corbillard couvert do
fleurs, s'est diri gé vers le cimetière de
Brcnigarten.

Seize voilures suivaient , occupées par la
famille du défunt , le Conseil fédéral en eu-
tier, avec le chancelier et quatre huissiers
aux couleurs fédérales , le corps di plomati-
que au comp let , chefs de mission , attachés
et secrétaires , la délégation lausannoise ,
ainsi quo M. Gambini , consul d'Italie à Ge-
nève.

Au cimetière, M. le curé Stammler a ac-
compli les dernières cérémonies du culte
funèbre.

Aucun discours n 'a été prononcé.

BKEVETS D'INVENTION. — L'Assembléo fé-
dérale serra naulie dans sa prochaine ses-
sion d' une pétition de nombreux représen-
tants de l'industrie chimi que et des branches
qui s'y rattachent , s'élevant au nom des in-
térêts de celte industrie contre lu loi fédé-
rale sur les brevets. Cette loi n'aurait pour
eux, disent ils, aucun avantage , mais bien
de fileheuscs conséquences. Ils demandent
donc que l'on examine la question avec lo
plus grand soin avant  de voter une loi qui
causerait lin grave préjudice h une parlie
importante de l'industrie suisse.

àSSEMBLEU FéDéRALE . — Sauf les modifi-
cations qui peuvent survenir les objets à
l' ordre du jour de la session de juin sont au
nombre de 23, dont 17 anciens et 15 qui re-
viennent annuellement , comme le rapport
de gestion , les indemnités pour l'équi pement
des recrues, etc. Parmi les autres objels , les
principaux sont la révision de la loi sur
l'Ecole pol ytechni que , le projet de loi &ur
l' organisation de l'administration des linau-
ces fédérales , les drawbacks ou primes do
réexportation , le message sur le déficit de là
caisse postale à Bille , le recours du conseil
d'Elat de Fribourg contre la décision du
Conseil fédéral au sujet de la taxe de col-
portage , des question» de chemins de fer ,
etc.

Pour les commerçants, chaque quartier formo
une petite ville .A part.

Les élégants , les inutiles , de quelque nom
qu 'on les uppolle , gandins , crevés ou gommoux ,vivent du boulevard Montmartr e îi la Made-
leine.

Dans cet espace se trouvent leurs cercles , leurs
théâtres, leurs restaurants , leurs cafés. Ils savent
toujours où se rencontrer sans se donner rendez-
vous.

Ramoussot connaissait son Paris comme un
romancier , un filou ou un agont do polico, les
trois classes d'hommes qui apprennent le p lus
vite une topographie ot retiennent avec le plus
de fidélité la physionomie des lieux.

Do plus Ramoussot, jeune, èlôçant , doué dc
tous ies avantages physiques, intelligent et assez
muni de billots de banque pour toucher a tous
les luxos ot se permettre toutes les distractions,paraissait surtout à sa place.

On le .connaissait sur le boulevard ; plus d'un
ieune dlôgant , d'un noblo étranger , avait témoi-
gné lo désir cle se lier avoc lui , mais Ramoussotencourageait peu la sympathie et, sous prétexte
do n 'infiigor it personno ta moitié des deuils de
son cœur , il reslait A l'écart , étudiant , observant ,prenant des noies, grossissant chaque jour ledossier mystérieux d'où dovait jaillir uno lumière
suffisante pour éclairer les infamies dont il comp-
tait faire jaillir la vérité.

Plus d'une fois on l'avait vu dans du- f*?*?.""
rants à la mode, en compagnie d'Epine-; '",,£?
mais la chanteuse de café concerta , '^3°
sur l'énigmatique personnage, s'était tomomuu
de hausser les épaules ot de répondre.



LI'IDKMIES . — La dernière réunion à Berne
des médecins suisses, a pris les résolutions
suivantes au suje t du projet de loi sur les
épidémies :

Les médecins suisses réunis à Berne le
21 mai 1881 , «e prononcent en faveur dea
principes qui sonl à la base du projet de loi
fédérale coutre les épidémies et ils déclarent
qae les mesures proposées el qui son t énn-
mérées ci-après sont celles qu 'enseigne la
science médicale et que l' expérience con-
fi rme.

1. La variole , le choléra asiatique , le ty-
phus pêtéchial et In peste sont les seules
maladies auxquelles la loi fédérale esl appli -
cable dans la règle.

2. L'app lication de cette loi à d'autres
maladies épidémiques ot l' intervention éven-
tuelle du Conseil fédéral sur un point quel-
conque du territoire de la Confédération ne
seraient justifiées que dans des cas extraor-
dinaires et lorsque dans un canton le chiffre
de la mortali té s'élèverait  d' une manière in-
quiétante el dépasserait de beaucoup la
moyenne générale.

8. L'assemblée envisage les mesures sui-
vantes comme indispensables el comme for-
mant un lout solidiiiro :

a) L'information officielle.
b) L'isolement des malades dans leur do-

micile lorsqu 'il esl démontré que cela est
possiblo, sinon dans un local convenable et
bien organisé, où les malades seraient l ' objet
de soins médicaux les plus assidus, et, au-
tant que possible , placés dans des conditions
de bien-filre au moins égales à celles qu ils
pourraient trouver dans leur famille.

c) La désinfection.
d) Contre la variole , la vaccination et la

revaccination.
4. L'assem bl ée ne se prononce pas sur

le mode d'exécution de ces mesures, per-
suadée qu 'elle est que les conseils de In na-
tion et les autorités fédérales et cantonales
trouveront une solution ù la fois conforme
aux intérêts de la santé publi que et aux
droits dis  citoyens.

Berne
On écrit du Noirmont au Pays:
« Je crois devoir , bien qu 'un peu tard ,

vous envoyer un récit exact dea fuila qui
ont , paraît -i l , motivé la suspension de notre
excellent Commission d'école. Jeudi pro-
chain , des membres doivent comparaître
devaut  le juge et je liens à rétablir dans
toule sa vérilé une affaire grandement dé-
naturée par les feuilles intéressées. Voici la
chose :

« Le samedi 14 courant , l'inspecteur des
écoles, M. Scbaffter , se rendi t  nu Noirmont ,
accompagné de M. le préfet et de son secré-
taire , et escorté de quatre gendarmes, dont
un eu tenue civile. Ces Messieurs se rendi-
rent immédiatement à l'école , et envoyèrent
de là un bi l le t  ù M. Girardin , le chargeai! t
de convoqu er de suite la Commission scolaire.
Comme les membres de cette Commission
n'étaient  pas tous présents , el que M. le
président , u'ayaul reçu aucun avertissement,
ue pouvait  supposer le but de celte convoca-
tion extraordinaire , il se rendit à l' école, ac-
compagné de deux membres de In Commis-
sion et de quelques pères de famille qui
s'étaient joints à eux. -Là , on trouva M. le
préfel et âf, l 'inspecteur: ce dernier avisa le
président qu 'il avai t  une lettre importante
à communiquer a la Commission et qu 'il le

— Rien ne m'ôtera de l'idée qu il collabore à
quelque drame bien noir.

Soil fatigue , soit ennui , Ramoussot restait peu
do temps dans los endroits divers où chaque jour
il so rendait ; ving t personnes pouvaient chaque
soir affirmer l'avoir rencontré daus dos lieux fort
opposés. Parfois'on était tenté de lui attribuer
un dou d'ubiquité tenant du prodi go.

Après avoir quitté Louis Tadon, il se dirigea
vers le café anglais ; plusieurs tables avaient
déjà des convives , Ramoussot en choisit uue

S 
lacée de toile sorte que, sans ôtre vu d'Amaury
o la Iluu'drayo, qui dînait avec un de ses amis,

il pouvait ontondre chaque mot do la conversa-
tion dos deux jeunes gens.

— Que feroz-vous cet été 1 demanda M. de
Mortagne au joune millionnaire.

— Cet ôtô, mon chor, je serai marié, et je con-
duirai ma femrae en Suisse.

— Vous donnez donc suito it votre projot ?~~ FiUii ?uo Jama 's-— Mllo de Grandchamp est sans fortuno.
— Ne suis-je point assez riche pour deux !
— Sans aucun doute, mais...
— Mais quoi ?
— Les méchantes langues ajoutent quoique

diose qui aurait pu vous dissuader do cetto
union. , , • ,

Amaury de la Haudraye regardaUxément M. do
Mortagne, tandis que Ramoussot prétait attenti-
vement l'oreille.

— Et que disait-on , mon cher bon ? demanda
M. de la Haudraye , d'un ton qu'il voulait rendra
dégagé.

priait de monter , A cel effet , dans l' apparte-
ment de M. Metthez , régent de l'école supé
ricure, M. Girardin répondit que si AI. Tins
peelenr avait des communications à fuire à
la Commission d'école, il pouvai t  les lui l'aire
dans les locaux de ses réunions , c'est-à-dire
chez lui  ou chez le secrétaire , et que là on
examinerait  lu lettre.

« Al. l 'inspecteur répond qu 'il n'y a rien
de plus juste , et il part ainsi quo M. le p"é -
fet Les membres de la Commission se dis-
posaient à en faire autant , lorsqu 'ils enten-
dirent du brui t  à l'école supérieure des gar-:
çnns. Ils s'y rendent et trouvent les filles dea
écoles supérieures occupées à ronger les
livres dans leurs pup itres. .Monsieur le Pré-
sidenl les invi ta  à sortir immédiatement
at tendu que ce n 'était point là (c loca l de
leur classe. Les fillettes obéirent  à l ' instant .
Mais arrivées au bas de l' escalier , elles ren-
contrèrent AI. l 'inspecteur qui leur demanda
pourquoi  elles sortaient.-Dès qu 'il eut appris
que c'étuil par ordre de In Commission sco -
laire , il se mit à crier : * M. le préfet , M. le
préfet , arrive?. I • El M. le préfel d'arriver
avec son secrétaire et le sergent de gendar-
merie Mouche. M. le préfet ordonna aux
personnes présentes de partir.

« Alors M. l 'inspecteur , t i rant  solennelle
ment  une lettre de la direction d'éducation ,
dont il n 'avait  donné aucune connaissance à
la Commission d'école , se mit à la lire , dans
l'escalier. AI. Girardin et lous les membres
de la Commission scolaire déclarèrent qu 'au
nom de tous les pères de famille de la loca
l i té  ct s'appuyaut  sur un vote unanime de
rassemblée communale , ils s opposaient for-
mellement au mélange des sexes daus les
écoles. En conséquence , ils déclaraient pro-
tester, et , de p lus , afin de revendiquer les
droits de la commune jusqu 'au bout , ils
ajoutèrent qu 'ils ne céderaient quedeviuit  une
sommation faite par M. le préfet , et accom-
pagnée d' un signe extérieur de violence.
Dès que AI. le préfet aurait douné l'ordre de
quit ter  la maison d'école , et que le sergent
Alouclic les aurait  touchés do la maiu sur
l 'épaule , ils partiraient': Le sergent Mouche
frappa alors rudement sur l'épaule de deux
ou trois des membres de la Commission sco-
laire , qui ne firent aucune difficulté de
partir. *

« Un dernier membre pourtant répondit
très poliment au sergent qu 'il éluit prfcs Uo
l'esca lier , qu 'il n 'obstruait pas le passage ,
qu 'il n 'en te nd ait former auc un e résista n ce à
la mixture et qu 'i l croyait avoir le droit d e
rester, sur le champ, le sergent Mouche le
saisit à bras-le-corps , pour le jeter en bas de
l'escalier. A ce moment, une altercation était
à craindre , et si la bruta l i té  du sergent
Mouche n'a pas eu de suites , c'est grûce à In
modération et aux efforts des membres de
la Commission scolaire. Ces Messieurs des
ceudirent ensuile et rédi gèrent séance te-
nante  une protestation qui fut remise à Al . le
préfet, dans le courant de l'après-midi.

t Voilà les faits tels qu 'ils se sont passés.
Esl ce que les Biennois ne réclameront
poiut une occupation militaire pour con-
traindre filles et garçons à se mélanger dans
nos écoles 1 »

Le conseil exécutif a sanctionné la nomi-
nation de Al. l ' abbé Godât , comme curé de
Noirmont.

Nous lisons dans le Pays du 26 mai :
« Le Pays a déjà annoncé que le Comité

— Qno Mllo de Grandchamp se pliait avec
peine à. lu. volonté de sa famille.

— C'est possiblo! lit Amaury, mais ello sophe
c'est lc point essentiel.

— Vous comptez dono pour rien l'alloclion de
votre femme ?

— J'estime beaucoup l'habitude do l'obéis-
sance chez les jeunes fllles. Et puis , Mortagne,
ma femme m'aimera... plus tard.

— Vous avoz dos habitudes, des goûts si diffé-
rents des siens I

— Elle s'y accoutumera, croyez-moi ; d'ail-
leurs , la fortune que jo lui apporte l'apprivoisera
mieux que toutes los raisons. Elle est pauvre,
belle-, si elle no m'eût épousé, ollo lût peut-être
entrée dans un cloître.

— Voulez-vous oncoro une vérité, mon chor
Amaury ?

— Dites une poignée de vérités I ,
— Ello eût peut-être été pius heureuse au cou-

vent quo mariée A un homme comme vous.
— Allons I bon. vous allez vanter la vio du

cloître, vous, un viveur.
— Moi I répondit le jeuno homme, en baissa»1

la tête, .l'ai uue sœur qui , après la mort do tfios
parents, s'est faite rcligieuso ; tandis que je gas-
pille mes heures et mon argent, etio soigne tes
pauvres, jeûno , porto un cilice et dort sur un JXU-
sôrable li't. Elle n 'usera pas doux robos en toute
sa vio ; l' une lui a étô donnôo le jour do sa pro-
fession , la seconde lui servira de linceul. Jo vais
la voir quelquefois , ot l'aspect do son visitgo
reposé , do ses yeux candides, du contentement
qui éclate en elle mo fait croire que réellement ,
bien réollemeiit , elle se trouvo heureuse. Pendant

ceulral de Y Union des campagnes avai l  pris
l'initiative d'une  souscri ption dont  le produit
est destiné à offrir , au no.n du Jura , uu don
d'honneur au Tir fédéral de Fribourg.

Très-heureusement choisi , ce présent esl
une œuvre ar t is t ique qui ne passera pas
inaperçue môme au milieu des splendeurs
du pavillon des prix. C est un milieu de ta-
ble jaràinibre , en argent el cristal , enfermé
dans un riche écrin de satin anx couleurs
jurassiennes qui sont , comme on sait , les
couleurs fédérales : rouge el blanc.

Au centre de celte ravissante corbeille
ciselée, sur un médaillon soutenu par des
amours , on lil celte inscript ion gravée :

Le Jura calliolique
à l'tibourgl

Ce don est exposé depuis trois jours à la
devanture  du magasin de AI. Charles Gnos,
libraire , où il restera jusqu 'à ce soir . De-
main matin , il sera envoyé A Fribourg par
les soins du Comité central  de l'Union des
campagnes qui n eu l'heureuse pensée de ce
cadeau el qui l'a si bien choisi.

Nous espérons que nos amis de Fribourg
verront dans  ce léger souvenir  le témoignage
d' une amitié sincère et d' un dévouement
dont nous sommes heureux , à cetle occasion ,
de leur renouveler l' assurance aujourd 'hu i .  >

La Sociélé des juristes bernois , réunie h
Berne , a décidé, sur uu rapport de Al. Emile
Vogt. d'adresser une pétition au conseil exé-
cutif pour demander la révision du droil
civil  bernois , dans le sens de l' unification ,
et , ce pour le moment  de l'entrée en viguetu
du Code fédéral des obligations.

Zurich
Le conseil d'Elat a choisi comme pré-

sident AI. Ilaffter , comme vice-président
M. Spiller. M. Hauser prend la direction des
finances. Les aulres départements conser-
vent les mêmes titulaires

TJiUi'govIe
Le Graud Conseil a élu président le

D' Bachmaiin , vice-président AL Scherb , con-
seiller national , président du gouvernement
M. Vogler , vice président Unifier, secrétaire
d'Etal M. Kollbruiiner.

MclinfllioiiKo
La célèbre coupe d'ouyx, te St\\&tu«j\vac,

est destinée à faire encore parler d' el le. Le
conseil d'Elat vient de présenter au Grand
Conseil un rapport  concluant à la venle de
ce joyau.

Vaud
Nous lisons àans des journaux vaudois que

AI. Melegari , qui vient de mourir , était pres-
que Vaudois parce qu 'il avait épousé , il y a
plus de trente aus, une demoiselle Maudrot ,
d'origine vaudoise. Ce presque Vaudois n 'est
pas assez exact , uous disons, nou3, qu 'il
était bien réellement Vaudois, et voici com-
ment :

En 1845 ou 1840. sauf erreur , M. Alelegari
élait professeur à Lausanne, et lorsqu 'il
voulut  se marier à M"* Mandrot , protestante ,
il ne put pas obtenir du gouvernement i ta-
lien les pap iers nécessaires, attendu que l'I-
talie , alors , n 'autorisait j amnis les mariages
mixtes. — 11 prit le parti  d'acheter une
bourgeoisie en Suisse , afin de pouvoir con-
tracter mariage conformément aux lois de
noire paya. Il choisit la commune de Bottens
dont il acheta la bourgeoisie pour le prix de
1200 fr. Le jo ur  où sa demande fut accueil-

quo je m'étourdis pour oublier que le mouve-
ment n'est pas le bonheur, elle prie et regarde le
ciel . Aloi , je l'ignore, où si je lo sais, ce n est pas
beaucoup plus gai I Croyez-vous que notro vie
d'hommes ù la mode n'ait pas ses fati gues ? Aller
do sa maison au club , du club au bois

^
dubois

au cl ub , courir les petits théâtres où l'on joue
des p ièces idiotes 1 Dépenser le meilleur de son
temps en conférences avec son tailleur ! Rester
criblé do créanciers quoiqu 'on soit riche I Savoir
que lo cocher vous vole, et quo lc valet de cham-
bre à une remise sur vos hahils t Faire une
chose importante du choix d'un parfum inédit
d'origine anglaise ; changer ses chevaux sans
nécessité et ses voitures par caprice 1 Passer sa
joumôo A dire des sottises et sa soiréo à perdre
au jeu ; et pour tout résultat à cetto vio bote, qui
finit par devenir odieuse, se dire qu'on devien-
dra assez chauve, pour avoir besoin d'un « tà-
génateur des chevoux » , et qu'on ne trouvera,
jamais uu régénérateur nour sa vie perdueI A
moins quo poussant l'égoïsme jusqu 'au bout , on
devienne le mari d'une lllle accomplie qui , sui-
vant volre expression , obéit à sa famille. _

— Diable I vous avez le champagno triste,
Adolphe I . , . , .

— G'est que depuis dix ans je  bois lo même
champagno frelaté, dans la mômo coupe do laux
cristal de Bohême I _. .

— Allons , il est temps quo vous fassiez une
fin.

— Que je me marie?
— Lorsquo Mlle de Grandchamp sera devenue

Mmo do la Haudraye, elle vous trouvera une
compagne.

lie , il dîna à Botlens et offrit une bouteille
de vin à chaque habi tant  de la commune,
comme c'était du reste l' usage en pareil cas.

Son Excellence Al. lesénateur Alelegari élait
donc bien Suisse et Vaudois , de Bolteus.

Le département de justice et police vient
d'adresser aux préfets et aux munici palités
une circnlaire concernant les accidents cau-
sés par les nouvelles allumettes fé dérales.
Pour qu 'il puisse juger s'il est nécessaire
d'édicter des prescri ptions sur la vente, le
transport et la conservation de ces allumet-
tes , il demande aux préfets et aux munici-
palités de l ' informer de tons les accidents
donl ils auront connaissance en indi quant
autant que possible leur cause.

La fièvre aphteuse s'élant déclarée à Dail-
lens, le ban est imposé sur le bélail de cette
commune.

Un triste accident est arrivé lundi  soir ,
di t  le Courrier de la Côte, à la gare de
Gland. AI. D., instituteur à Gland , voulant
glisser une lettre dans < l ' ambu lan t  > d'nn
train stationné a élé at te int  au momenl de
franchir  la voie , par la  locomotive d un train
venan t  en sens opposé. Il a été jeté violem-
ment à terre enlre les deux rails el le Irain
entier a passé sur lui. Lorsqu 'il a pu ôtre
relevé , il élait dans un élat lamentable  ayaut
plusieurs côtes enfoncées, la clavicule frac-
turée el d'autres lésions. Hier , l 'état du
blessé laissait cependant quel que espoir de
lo sauver.

Valais
Le Grand Conseil a consacré une séance

presque toute entière à la discussion du mes-
sage du conseil d'Elat concernant les mesu-
res par lui prises et celles qu 'il se propose
de prendre encore pour sauvegarder lea in-
térêts du cauton en suite de la fusion des
chemins de fer du Simplon et de la Suisse-
Occidentale. Les points pr incipaux touchés
par le conseil d'Elat sont : l° le raccorde-
ment  du tronçon valaisan avec la ligne
française , à St-Gingolph : 2° le choix du
Bouveret comme gare internat ionale ; S" le
maintien des clauses du cahier des charge?
imposées à la Compagnie du Simp lon en ce W
conoorno uc.tan_imo.ut l'«UUft«.Uoil <tft 1M.«1&"
ii ,eut  du tunnel  et 1 éventuali té  im facnai
par le canlon ; 4° le maintien du service de
la navigation eu correspondance avec les
arrivées et dé parts des trains au Bouveret ;
S" l' arrivée à St-.Maurice du dernier tra in
s'arrêtant  à Bex ;6° l' abaissement des tarifs
au même ta ux que sur le reste du réseau de
la Suisse-Occidentale : 7" la position des
employés du chemin de fer, elc. etc. La
Commission s'est déclarée d'accord sur lous
les chefs avec le point de vue développ é
par le conseil d'Elat , et l'a remercié pouf
les démarches faites el projetées par lui ,
qui ont été reconnues les plus propres à ré'
pondre aux besoins' de la situation.

La loi suc les poursuites pour del tes et
celle sur la forme authenti que à donner à
certains actes notariés out élé renvoyées ô
la session dc novembre.

L'assemblée a volé un subside de 250 fr.
en faveur des musiques valaisannes appe-
lées au Tir de Fribourg, et un autre de
mille francu pour l'achèvement des ruiuefl
de Tourbillon , la ville de Sion ayant offert de
sou côté, une allocation do BOO l'r. dans ce
but

— Non ! dit Mortagne , jamais ! les démons &
peuvent pas s'allier aux anges.

— Vous flattez ma fiancée à mes dépens.
— Elle est si complètement charmante I
— 11 ne m'appartient pas. de \°"H. t'f"

,°t'1 ,;
ie la trouve telle, puisque _ e la «wbailopour
femme. , , ,,-

— An moins, couvertissez-vous avant de le-
pouser. 

— Je fais moins do folies quo vous.
C'est possible 1 dit Mortagne , en secouant

la tête , mais volre regard froid ne me rassure
pas. Un Italien vous accuserait d'être « jeltatore. '

—'- Et vous n'avez pas peur? demanda, en
riant, Amaury.

— Moi ? v ous voyez bien que j  ai une corn»
do corail en breloque ; chaque fois quo je VOOÏ
vois, je la dirige de votre côté. Il vous l'audit*1
mettre une branche do corail roso dans la cor-
beille de votre fiancée , ce sera une attention'
délicate.

— Je n'y manquerai pas.
— A propos , quand vous mariez-vous ?
— Dans six semaines, et en dépit do vos ap-

préciations, do vos méchantes paroles ot do vo»
factieux pronostics , vous serez, j'espère, un d<"
mes témoins. ... .rt,

— Jo vous dois bien cela, vous avez ètetemo»"
do mon dernier duel , un duel terriblo I Quand J£
songe qu 'on assassinait votre oncle pendant qu™
nous attendions le moment de cette venconttf-''
et que jo prenais mes dispositions suprêmes t

(A. suivre.)



Le Conseil fédéral , répondant aux démar-
ches du conseil d'Etal relativement au rac-
cordement de la ligne dn chemin rie fer du
Simplon avec la ligne frauçaise à Saiut-Giu-
golpli , lui a fait savoir:

1° Que la queslion du raccordement doit
faire l'objet d' une conférence technique en-
tre délégués suisses et français, et qu'ensuite
la jonction devra faire l'objet d' une conven-
tion internationale. Cette question sera donc
traitée d'une manière analogue a celle d Au-
nemasse, Veyrier et le Col des Hoches. Le
Conseil fédérai ajoute que les conventions
respectives pourront élre conclues de ma-
nière ratifiées eu même temps.

2" La légation Suisse à Paris sera priée
d'inviter le gouvernement français à dési-
gner ses délégués pour la conférence tech-
nique prévue dans les négociations qui
ont lieu actuellement à Paris,

S" Le conseil d'Elat est invi té  à désigner
la personne ou les personnes que , pour re-
présenter les intérêts vataimus, il désire
voir faire partie de la Commission techni que ,
donl les délégués suisses seront nommés par
le Conseil fédéral. Le gouvernement du Va-
ins est invité également à communiquer ses
vœux à ce sujet , afin qu 'ils puissent élre
portés a la connaissance des membres de la
Commission.

4° La C" propriélaire du chemin de fer
du Simp lon sera invitée , de son côté, à se
faire représenter à Ja conf érence techni que.

On nous communi que les principaux points
du programme de la réunion cantonale de
l'Association de Pie IX à Trois-Torrents le
6 juin prochain.

A 9 heures : Office solennel avec sermon.
Immédialemeiit après l'office , séance pu-

bli que où divers orateurs développeront des
sujels pleins d'intérêt et d'actualité. Pour
assister à cetle séance il n'est pas nécessaire
d'être membre de l'Association : Tous y sont
invité s.

Nominations faite» par les membres seuls
de l'Association.

BANQUET
Vu la difficulté des approvisionnements,

puisque Trois-Toneuls esl situé duns la
montagne , tons ceux qui veulent prendre
part au banquet , sonl priés de s'annoncer
** moins 4 jours d' avance k Mu» Jardinier.
Maîtresse d'hôtel à Trois-Torrcnta.

Un grave accident csl arrivé samedi à la
voiture po^ale venant d'Italie et arrivant à
Brigue dans la soirée. Dans le passage de
'n galerie dile des Eaux Froides, qui décrit
un arc de cercle , le postillon d' une voilure
de supplément , s'est , par une imprudence
inexplicab le , trop approché do la voûte as-
*ez étroite , sa tête a donné si violemment
mni!"c uno barre <*e fer qu 'il est tombémort s u r l e c o u p .

<=lenèv-e

^̂ S&^^ptï^n^s'r'f'Ne„hàtelois , ont com^ S SÎ ÏÏÏÏde paix an pénal , sous la prév onf od 'SotM p lacarder un soir, il y n quel que tempssur les murs de cette ville une affiche qui
22ïï !l 'e 8om?1a?e d' ,in «améro duitevolle, sans avoir l'autorisation de la uo->ce

^ 
On se rappelle que celle-ci avait , leendema.n malin , fait couvrir d'une bandeles placards en question. Les incul pés ontété condamnés l' un et l'autre à 48 heureso nrrôls dc police et à 25 fr. d'amende.

Le conseil d'Etat B'est occupé d'nn projeta arrêté législatif approuvant , soua réserve
de certaine s conditions , la fusion des deux
compagnies de la Suisse-Occidentale et du
Simplon ; ce projet serait présenté ultérieu-
rement au Grand Conseil.

NOUVELLES DE L'ETRANGER

Lieitres ùe Paris
Correspondance partitulière cle /«Liberté.)

Paris. 23 mai.
9" est lrés sombre à l'El ysée. M. Grevy

"'ait persuadé que le scrutin d'arrondisse-
ment serait voté et il voit maintenant la
'aule qu 'il a commise eu ne permetlaut pas
9pe le ministère , en s'engageant , assurât la
Victoire au scrutin de liste.

Il serait puéril de croine au rumeurs mi-
ses en circulation sur de prochaines modifi-
ions ministérielles. Le président du conseil
et le ministre des affaires étrangères, soute-
nus par M. Jules Grevy, tiennent plus que

jamai s à faire dominer , au sein du cabinet ,
la politique de l'Elysée. L'intérêt personnel
de ces ministres est d'abord en jeu ; de plus ,
SI Jules Ferry sait parfaitement que, si ja-
mais il lâche son portef euille , sa situati on
électorale étant compromise , il serait encore
plusabaiidoiinoquesespredecesseursMM.de
Marcère et Lepère.

N'ajoutez donc pas foi , à la légère , aux
racontars opportunistes qui présentent la
démission de M M .  Ferry et Barthélémy
Saifit-Hilaire comme devant coïncider avec
le congé donné au général Farre.

Un parti de résistance à l'invasion des
candidatures et de l'influence prépondérante
de l'opportunisme se forme actuellement
dans le monde gouvernemental. L'îS députés
et sénateurs du centre gauche , les fonction-
naires supérieurs qni ne relèvent pas direc-
tement des ministères de l ' intérieur , de la
justice et de la guerre sont sollicités par des
personnages haut placés , et encouragés à
donner au pou voir /'appui de leur concours
respectif et de leur influence personnelle.
Uu programme politi que est à l'élude - il
sera, très probablement , le conlre-pied 'duprogramme progressif esquissé par AI. Gam-betta dans son discours sur l' amnistie. Lesdéshérités du scrutin d'arrondissement se-
ront chargés de le lancer , au moment donné.
On esl résolu à profiter de toutes les fautes
de M. Gambella et de ses amis pour battre
eu brèche l'opportunisme qui aurait ainsi à
se débattre entre le programme intransi-
geant et le programme gouvernemental .

La réception officielle que les fonction-
naires du gouvernement des divers ressorts
administratif , judiciaire et militaire même,
ainsi que les fractions républicaines des
assemblées municipales et départementales
do Cahors et du Lot , réservent à M. Gam-
betta , paraît loul à fail anormale aux yeux
des constitutionnels.

En lout autre temps, cette anomalie ne
serait point tolérée. La manifestation cadur-
cienne offre , en effet, un caractère plus
gouvernemental que démocratique. C'est la
p lus haute influence du régime , le chef du
parli républicain , le vainqueur du scruliu
de liste acclamé par leB électeurs qui , jus-
qu 'ici, ont tenu sa vulgaire personnalité en
lég itime suspicion. A l'El ysée, on se résigne
à cette manifestation , parce qu 'on ne peut
y fuire aucune opposition, li pavait toutefois
que les récriminations sont vives.

Les journaux opportunistes annoncent
aujourd'hui que les négociations pour le re-
nouvellement du traité de commerce franco-
anglais commenceront vers le milieu de la
semaine prochaine entre lord Lyons, M. Ti-
rard , M. Challemel-Lacour et M. Léou Say,
(jui prôlerail le concours de se? lumières à
notre ministre du commerce et à l' ambas-
sadeur de France à Londres , c à qui les
questions économiques sont peu familières. *

Avais-je raison de vous faire remarquer ,
hier, les pourparlers et les entrevues du
prince de Galles , avec certains membres du
Parlement el du ministère °l Et que pensez -
vous de la réticence rel ativement aux ques-
tions économi ques faite avec tant de naïveté ,
par certaines feuilles , ea faveur àa ministre
de l'agriculture et an commerce ct de son
représentant auprès du cabinet britanni que?

Un voyageur ang lais qui arrive de Berlin ,
me dil qu 'il a remarqué le changement d'at-
titude et do langage du monde officiel et of-
ficieux , daus cetle ville , à l'égard de M. Gam-
bella , de sa politi quo et de ses espérances.
A mesure que la fin de la législature fran-
çaise approche , on se montre dc moins en
moins autipathi que au présidenlde la Cham-
bre. II semble que non voisins envisagent
un succès électoral de l'opportunisme el de
son chef comme dev ant nous affaiblir encore ,
accentuer nos divisions ct nous désarmer
vis-à-vis d' uno agression étrangère.

Avec les nouveaux bruits de conversion
reparaissent les commentaires variés à l'in-
fini qui produisirent naguère tant de fluc-
tuation sur le marché. Hier , la hausse élait
à peu près générale en opposition avec la
baisse de l'emprunt 5 0|0- — Aujourd'hui le
contraire se produit. Les valeurs donnent
heu a des réalisations quand par conlre la
rente K 0|0 regagne le terrain perdu.

Personne ne met en doute que la conver-
sion ait lieu dans un temps plus ou moins
rapproché ; mais toutefois on incline géné-
ralement à admettre qu 'elle sera l'œuvre de
la nouvelle Chambre, issue du scrutin de
liste.

A partir du 1" juin , les réunions privées
des coulissiers , à Paris , n 'auront pas lieu les
dimanches de l'été 1881.

P.-S. — Vous remarquerez d'après Jes dé-
pêches officieuses que M. Gambetta voyage
en véritable souverain , avec un nombreux
personnel de sénateurs et de députés qui
composeut sa cour , et le médecin chargé de

veiller à la conservation d'une si précieuse
santé .

Une assez vive opposition coutinue à se
manifester au Sénat, sinon contre le réta-
blissement du scrutin de liste , au moins
contre ia disposition transitoire, augmentant
ponr la législature prochaine le nombre des
dé putés dans une proportion notable.

Au centre gauche sénatorial , les résis-
tances et les discours ont été énergiques .
M. Gauthier de Rumill y et M. Louoel ont
parlé très nettement.

Dans le cas où un amendement du Sénat
ramènerait la question à la Chambre, on se
demande si le scrutin de liste triompherait
de celle épreuve.

FRANCE
M. Gambella , parti mercredi pour Cahors ,

a rencontré durant son voyage uu grand
empressement du public , mais il n'y a eu
aucune réception , ni discours.

Plusieurs gares étaient pavoisées.
M. Gambetta , à son arrivé à Cahors, a

embrassé son père el de nombreux amis
L'émotion était générale. Toutes les autori -
tés assistaient à son débarquement.

Une compagnie d'infanterie rendait les
honneurs militaires.

Une foule immense n acclamé la Républi-
que et M. Gambetta.

ltCSSIE
Les troubles continuent dans les cercles

d'Alexuridroivsk et Meh'lopol. Los paysans
attaquent les propriétaires f onciers el les
fermiers juifs  Lorsquo l'autorité intervient ,lea auteurs des troubl es se soumettent im-
médiatement.

La garnison d'Alexandroivsk a reçu , desrenforts.
Oo mande d'Ekatérinoslar que deux indi-

vidus qui venaient de Saiut Pétersbourg et
étaient porteurs de proclamations ont été
arrêtés.

Suivant des avis de Novotches-Kaseck ,
Irois solnias de cosaques ont été envoyés à
Rostoff , parce que des menaces proférées
par des individus inconnus faisaient crain-
dre que les juifs ne fussent attaqués •, maia
il be s'est paa produit dû troubies jusqu'à
présent.

Le dommage causé par les désordres sur-
venus à Kieff le 8 et le 9 , est évalué , pour
quatre quartiers do la ville , d'après les ren-
seignements recueillis par la police , à
1,137,S8I roubles.

Le chiffre des pertes occasionnées par les
troubles dans les deux autres quartiers n'est
pas encore connu.

L'empereur a reçu à Gatschina une dé-
putati on de la communauté israélite.

Le baron de Guenzburg, chef de la dépu-
tation , « adressé à l'empereur une allocu-
tion dans laquelle il a demandé que les juifs
soient protégés comme ils l' ont été jus qu 'à
présent.

L'empereur s enlretiut ensuite avec lous
Jes délégués et demanda que la réclamation
lui fût remise par écrit. Il pria ia députa-
tion de déclarer à tous ses coreligionnaires
quo pour lui il n'existait aucune différence
de relig ion où de race entre ses fidèles sujets .

p déclara quo la persécution des israélites
u 'élait ii'iiu prétexte et qu 'il savait que le»
juifs avaient vécu depuis longtemps paisi-
bleuie» 1 côte à côte avec les chrétiens.

TUNISIE
Beja, 24 mai.

jjss tribus des Hamrans se sont soumises .
Les tribus des Mechnas ont fait'des offres

je soumission Si ces offres sout sérieuses ,
nous n'aurons plus devant nous que les dis-
sidents les plus compromis et des réfugiés
Algériens.

Nos colonnes paraissent converger vers
¦faburque , qui devient la base de ravitaille -
ment de la division Delebecque.

Le transport la Vienne a débarqué au-
jou rd'hui 150,000 rations.

Tunis, 25 mai.
On a arrêté, hier soir, Allela-Bejeid , an-

cien homme d'affaires du premier ministre ,
prévenu d'avoir , dans un lieu public , excité
à la révolte. On croi t qu 'il sera exilé à Ga-
bès .

Ls général Forgemol arrivera demain ou
après-demain à Djedeida.

Dans une reconnaissance faite aux envi-
rons de Ala leur, un soldat et àeux chevaux
ont été tués. Le corps du soldat u'a pu être
retrouvé.

CANTON DE FRIBOURG
Le jour de l'Ascension , lecture a étô

donnée dans les églises du diocèse de Lau-
sanne , d'une circulaire épiscopale au sujet
du jubilé sacerdotal de Mgr Marilley.

Nous nous empressons de reproduire ce
document :

Au Vénérable Cierge du diocèse,
de Lausanne.

Messieurs et Vénérables Frères en
Notre-Seigneur Jésus-Christ ,

Le 28 mai prochain, Sa Grandeur Mon-
seigneur Marilley, Noire digne el Vénéré
Prédécesseur , célébrera le cinquantième
anniversaire de son ordination sacerdotale'.
En cetle circonstance le Vénérable Clergé
et les iidèles de Notre diocèse seront heu-
reux , Nous n'en douions pas , de s'associer ,
comme Nous Nous y associons Nous-mème
de tout. Noire pouvoir , h la joie ct au bon-
heur do Celui qui peuda nl si longtemps a
été notre guido dans la foi , le défenseur
intrép ide dc nos intérêts religieux , le pas-
teûr béni de nos âmes.

Que de travaux entrepris , que de contra-
dictions vaincues , que de sollicitudes cou-
rageusement acceptées, que de luttes vail-
lamment soutenues pour la sainte cause
de Dieu et de l'Eglise dans ces cinquante
années de sacerdoce ! Mais aussi , quelle
magnifique couronne de gloire el de mé-
rites ! Le vicariat , le directoral au Séminaire
de Fribourg. la cure de Genève , l'Episcopat ,
la prison , l'exil , lc retour , le Concile œcu-
ménique du Vatican , toules les paroisses
du diocèse quatre fois visitées, la liturgie
ecclésiastique restaurée ; quelles glorieuses
étapes dans une carrière sacerdotale I quelles
éloquentes leçons de prudence , de dévoue-
ment , dc patience et de fermeté données a
notre temps et à notre pays ! Comment no
pas en féliciter dc tout Notre cœur ce Père
Bien aimé dans la retraite où Nous avons
promis « de le suivre en esprit el de cœur ,
« de le réjouir par Notre fidélité et de le
« consoler par Notre affection ? »

Inspirés par ces grands souvenirs , Nous
ne voulons pas , Chers el Vénérés Collabo-
rateurs , laisser passer ce mémorable anni-
versaire sans rendre au Seigneur de sincè-
res actions de grâces pour tous les biens
qu 'il a daigné répandre sur la personne
auguste de Noire ancien Evêque. Nous bé-
nirons lc Très-Haut avec Lui , Nous le
prierons pour Lui, Nous formerons' les vœux
les pius avilants pour ta conservation de sa
sauté et la prolongation de ses jours.

En conséquence el dans ces intentions ,
Nous ordonnons que dimanche prochain ,
20 mai , après la grand'messe , dans toutes
les églises de Notre diocèse, un Te Deum
soit chanté en actions de grâces devant le
Trôs Saint-Sacrement exposé , et qu 'ensuite
on donne la Bénédiction du Très Saint-
Sacrement selon lc rite prescrit.

Recevez, Messieurs ct Vénérés Confrères ,
l'assurance bien sincère de Noire alïection
paternelle et de Notre religieux dévouement
en Notre-Seigneur Jésus-Christ.

Pour être lue en chaire , le jour de l'As-
cension ou dimanche 29 mai courant.

Fribourg. le 20 mai 1881.
t CIIUISTOPIIORE ,

Evêque de Lausanne.

Le Bien publie prétend qu 'il n 'y a ni droite
ni gauche dans son parti. Celte assertion ne
dénote qu 'incapacité poliiique. Depuis que lo
parlementarisme exisle, il n'y a jamais eu
un parti du centre qui ne se composât d'une
droite el d' une gauche.

Du reste les faits sont là. Au 6 février , Ja
gauche du Bien public a voté pour M. Mar-
inier , sans en excepter lei député du Lac qui
s'est donné à cetle époque aulant de peine
pour la candidature radicale , qu 'il s'en donne
en ce moment pour placer l'Union. En re-
vanche, lors de l'élection du conseil général
de Fribourg, certains noms ont été trouvés
d'un rouge trop vif par des électeurs de la
droite du Bien public.

Le Bien public nous déclare en finissant
que son parti est assez « vivace • pour qu 'aux
» élections de décembre prochain » nous ayons
à compter avec lui.

Le BienpuWî'cpourrail-ilnousdires 'il comp-
tera , lui , avec les radicaux , si des noms de
radicaux ou agréables aux radicaux figure-
ront sur les listes de ce parti qu 'on noua
représente si « uni » et si « vivace » 1

Un mot do réponse, S. V. P.

Le conseil d'Etat a confirmé M. le prési-
dent Clerc , comme professeur de droit , et
M. J. Nicolet , à Villarimbond , comme gref-
der de la justice da paix de Villaz-St-Pierre.

Il a approuvé les staluts du Cercle de
l'Union catholi que de la Veveyse, à Châtel-St-
Denis, et les règlements pour l'entretien des
routes élaborés par les communes de Por-
sel et de la Itougôve.

Le pauvre chamois dont on ratmo tatiil y
a quelques jours l'évasion a été ramené à
Moudon depuis Vuarmarens sur terntoua
fribourgeois.



CHRONIQUE & FAITS DIVERS

C est JU. Gambetta qui , voulant exprimer
sous la forme métaphysi que quel ques-unes
de ses idées , a jeté dans la circulation les
phrases célèbres : * Le torrent qui s'éclipse. »
— < Se réfugier dans les bras de la Républi-
que comme duns un port. » — t Bes catas-
trophes financières qui sautent comme des
mines sous nos pas. » — t Voilà qui fait
rougir un cœur vraiment français , > etc.

M. Gambetta n'aurait pas été lui, si dans
son dernier discours, il n 'avait pas dit quel-
que nouvelle sottise. Il a donc parlé d' une
« ST-ÉIVUTÉ IKTER51ITTENTK. »

Il n'y a que M. Gambella , fabricant de ma-
caroni génois, pour inventer ces choses là!

Uti CHEMIN DE FER AERIEN DANS PARIS. -
M. Jullien , ing énieur , mandataire de MM. Sie

Constipation
La constipation consiste dans la rétention dea

matières que le corps doit rejeter et elle a princi-
palement pour cause une certaine paresse oit
atonie des organes du bas-ventre qui ralentissent
les mouvements des intestins et no donnent plus
aux muscles orbiculaircs la forco nécessaire pour
elTecluor l'évacuation. Lorsque la nouriituro ab-
sorbée séjourne trop longtemps dans les intes-
tins, clle y provoque une pression désagréable,
des gaz et des venlosités ; une tension pénible
s'emparo de tout le corps, surtout chez les per-
sonnes grasses (cela se remarque aussi chez les
femmes enceintes ou récemment accouchées'). Le
malade se plaint de maux cle tête, de douleurs
dans la poitrine, le dos, lo bas-ventre, l'estomac
et les intestins, d'éblouissements , congestions,
bémorrlioïdes, bypochondrie , hystérie, lassitude
générale et manque d'appétit ; on considère cos
maux comme indépendants , tandis qu 'ils no sont
que secondaires et.oceasionnés uniquement parla
constipation. La meilleure preuve en est que , dès
Ïn'll y a évacuation , lous ces maux disparaissent.

ihez beaucoup de patients , la constipation , qui
n 'était d'abord qu'accidentelle et passagère, de-
vient un mal chronique par l'usage de purgatifs
trop énergiques qui ont ramolli les tuniques
intestiales lot les ont jetées dans l'atonie ; beau-
éoup môme r,e peuvent obtenir de selles que par
l'emploi journalier et souvent répété de remèdes
drastiques et violents.

TI y en a bien peu qui se rendent compto du
tort immense qu 'ils se font par cet abus ot quelles
suites fâcheuses peuvent en étre la conséquenceI
Combien do graves maladies auraient été évitées
si l'on avait employé à lemps un remède conve-
nable.

Ponr vnlnoro rapidement ol avec succès loa ma-
ladies do co genre et rétablir les [onctions Intesti-
nales, qu 'on ne sc serve quo des remèdes qui
agissent directement et doucement sur les mu-
queuses gastriques et intestinales et ramènent ia
liberté du ventre par leur action émolliente l II est
vrai do diro qu 'ils sonl rares, les remèdes qui
réunissent tous ces avantages, et cependant nous
pouvons recommander comme tel les Pilules
suisses, inventées dernièrement par lo pharma-
cien Tt. Brandt A Schafïhouse ; c'est un précieux
remède domestique qui ne devrait manquer dans
aucune famille. Ce remède éprouvé a déjà trouvé
sa place parmi nous et nou? apprenons avec plai-
Bir que M. le pharmacien A en a
la représentation. Les véritables Pilules suisses
du pharmacien Bien. Brandt , ne se trouvent
qu'en boites métalli ques contenant. 40 pilules A
1 fr. 25 la boite , et en bottes plus petites, pour
essai , contenant 15 pilules A 5o cent. Dans toutes
les bonnes pharmacies do Suisso ; chaque boite
est munie d une étiquette rouge portant la croix
suisse et la signature du pharmacien Brandt.

Dépdt général pour toute la Suisse ; ù. Genève
A. Sauter , pharmacien; a Lausanno: Pischl , phar-
macien ; è Berne: Brunner , pharmacien; à Moral
Golliez, pharmacien. (H S&ô X) (̂ 10)

Perches poor drapeaux , etc.
A l' orcarton du Tir fédéral on trouvera à

Mcnlséjour , pi es la gare, quelques centaines
de perches de tontes dimensions , pour dra-
peaux , oriflammes et tout autre emploi , à
prix modéré.

Au mon e local , denx appartemenlsà louer
de 4 à ." pièces , onforlables , eau à l ' intérieur ,
jardin , Lof-quel , elc.

(212) (H 263 Fl
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meus, frères , a demandé à l'administration
préfectorale de Paris l' autorisation de cons-
truire , pour la durée de l'exposition inter-
nationale d'électricité , un viaduc métallique
destiné à supporter un chemin dé fera trac-
tion électrique le long de l'avenue qui , par-
tant de la place de la Concorde , aboutit à la
porte Esl du palais des Champs Elysées. Il
a demandé en outre , à êlre autorisé à trans-
férer après l' exposition ledit chemin de fer
de l'avenue susdésignée snr un point de
Paris très fréquenté , tel que le Cours-la-
Reino, le boulevards extérieurs ou loule au-
tre voie ayant une coutre allée qui permette
cette installation sans nuire à la circulation.

M. le préfel vient de saisir le conseil mu-
nicipal de celte demande, en l'appuyant. Si
le conseil adopte les propositions de M. Ju-
lien , ce chemin de fer aérien électrique ne
sera pas nue des moindres curiosités de
Paris.

^^
MÉDAILLE D'OR ^̂ ,'—' -fĉ **i«3*H Exposition universelle do 1878 _f v _ f ^ ^_

'"' |Wi UKiNDK MiDilIU D'OR ITHÉUA11XE DB PROCHES 1872-187! tl^^^ita \__LM j_r t DIPLôMES D'HONNEUR i&ÊiÊsSr
APPAREILS " CONTINUS

G pour la Fabrication des BOISSONS GAZEUSES de toutos ospèces
Eaux do telU, Liuiouailo.., Soila-W'aler, Vms mousseil, Gazéification do Bières.

Jf les SIPHONS à grand ot potit lovier. ovoïdes ot cylindriques , sont toujours essayés 4 nno
^ 

pression de 
iOatmosp h., simples ,solides .I_-C. li>-..'.nc-iovcr. Kiain;lui "litre.Vcrrecrislal.

Ji Ht  H Iii ANf l "L A C H  Ar E L L E  Eami faiiM dès prospecta* dîtal ufc.
•I. Boulot & C", successeur» 2B8flx

Dépôt de matériaux
AU

Chantier de M. Fischer, Entrepreneur
Avenue! de la Gare.

Chaux hydraulique et ciment s de différentes qualités.
Briques (carrons), plan elles et tuiles.
Ardoises du Valais.
Tuyaux d'Aarau et en grès (dit Steingut), pour conduite d'eau

et de latrines.
Rails de chemin de fer.
Molasse des carrières de la ville de Fribourg, et autres maté-

riaux de construction. (199)

CONFERENCES DE SAINT-JOSEPH DE MARSEILLE

GAKÈMES I>E 1877, 1878, 1879

LA FOI, L'ÉGLISE, LE SAINT-SIÈGE
PAB LE B. PÈHB VINCENT DE PASCAL

DES FHÈRES PIlftCHEUItS
Un volume in 8 écu sur beau papier verg é; prix : 4 f r .  BO.

Mgr l'évêque de Marseille écrivait ce qui suit à l'auteur : « Les fruits de bénédiction
» et de salut répandus, par votre parole , sur votre grand auditoire de Samt-Joseph,
« me faisaient vivemeut désirer l'impression de vos conférences : aussi je bénis Dieu
t de la pensée qu 'il voos a inspirée de les publier. Votre parole écnle perdra , sans
» doute , quel que chose de fonction et de la vie que lui communiquaient vos accents
« émus et convaincus ; mais elle gardera sa sûreté de doctrine , sa vigueur de dialec-
« tique et cette forme uoble et limp ide qui rendaient accessibles , en les illuminant , les
* vérités de l'ordre le plu* élevé. » Mgr de Poitiers écrivait A aon tour au 11. P. do
« Pascal : • Vous avez exposé avec une parfaite exactitude et une remarquable
c lucidité la doctrine ai importante et aujourd'hui si mal connue de la foi catholique. >

En venle à l'Imprimerie catholique à Fribourg.
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87 1/8 Mj/a  Sniuse-Occidcntale . . ...100 U/8 — piivttégito
102 1021/8 Central-Suisse . . . •01 60 lil uo Nord-Est Suisso . . •
— — • imvttcRièes.

Union Suisse .
Saint-Gotliurd . . . •
Union privilégiées. . •
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274 1/4 2741/2 . bel ge du gll 'Z . . .
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— — I TabacBitalieus 

UN POISSON DE PLUS DE 800 ANS. — Les ha-
bitants des bords du laede Constance mit pour
coutume de passer dans les ouïes de cer-
tains gros poissons qu 'il prennent dans leurs
filets un anneau portant un nom qui devient
celui du poisson et la date du jour où on l' a
capturé. L'opération terminée, le prisonnier
est rejeté a 1 eau. On a trouvé ces jours-ci a
Ermalingen , village riverain du lac, la tête
de l'un de ces poissons, coupé sans doute eu
deux par l'hélice d'un bateau à vapeur. L'an-
neau qui se trouvait après portait le nom de
Kleiubach (petit ruisseau) et la date du
7 juillet 1542.

Irois futurs  souverains de l'Europe , le
prince Guillaumed'Allemagiie , l'archiduc Ro-
dolphe d'Autriche et le prince royal de Suède,
auront contracté lo mariage au cours de la
seule année 1881, fait remarquer un de nos
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confrères; ce qui est une rareté , at tendu
que le petit nombre de priuces appelés à suc-
céder ne donne , en moyenne , qu 'un mariage
lous les quinze ans.

Lu fournée future de princes héritiers se
composera du lils aîné du prince de Galles ,
du lils aîné du Czar et du lils aîné du roi
d'Ilalie , qui sont encore des enfanls.

En attendant , les jeunes princesses qui am-
bitionnent n 'ont comme dernier espoir que
le roi de Bavière et l'héritier du roi des
Pays-Bas — tous deux anti pathi ques au
mariage an plus haut point. Après le ma-
riage du prince royal de Suède , au mois
de septembre prochain , on ne verra donc
plus de mariage de prince héritier de long-
temps , et les princesses qui aspirent a parta-
ger un trône peuvent dès ù préseul renon-
cer à leurs espérances.

M. SUUSSKNH. Kédacteiir.

A la brasserie Pfanner
Ce soir et demain , grand concert donné

par l'orchestre Tkarl , de Munich. (238)̂

Palronnage des apprentis
Deux ouvrières et deux apprenties trou-

veraient immédiatement de l'ouvrage chez
une  tailleuse de Fribourg.

S'adresser au Bureau du Journal.
(285)

M (MIGNON Chirurgien Dentiste à
. DUUNUI l  Eribourg, sera à Ro-

mont , Hôtel du Cerf , mercredi 1" juin , à
Rulle , Hôtel du Cheval Blanc, jeudi 2 juin ,
ainsi que tous les 1"* jeudis du mois (238)
A"M" demande une fille de magasin , de
vil loule moralité , counaissaiill' allemand
et le français. S'adresser au bureau du jour-
nal. (n<2.\

Avis aux agriculteurs
On vendra pour la saison d'été du bon

vin de la côte , blauc el rouge , de France , par
hectolitre , à uu joli prix.

« la pinte du Château
(224) A Estavayer 

^.
A WFMnRFT '"ie voiture panier, "&

ganle el de toute somme.
S'adresser aux MM. Scheluppe, Irères,

selliers à Morat. (229)

*_____iffc!tûiï7x»z__. On chercha a nnie-
^X f .  G0LVr^ \ner une confusion

.iMFSnÉMMMÏÎr V11' les PILULES
SwW 6 O L VI N. Toute
j £Ka»t..jr--«tgŝ | boite qui ne sera pas
ViéJ Ùm wj 11 Ŝ B semblable 

au 
modèlo

KBIlWTj )̂J[p>ci-contro ost uno
~ *=s___\_Aj£_&~-^ contrefaçon. Chaciue

pilule porte le nom GOLVIN. — En pu-
rifiant lo sang, ces pilules sont efficaces
dans toutes les maladies. — 2 fr. la boita
y compris le NOUVEAU GUIDE do la
SANTÉ. — Dans loutes les Pharmacies
de France et de l'Étranger.

Adresser- toute communication relative
aux produits de la Méthode dé]>u i-ntive _ -&

M. GOLVIN, 50, r. Olivier-de-Sarres. Par:*

BOURSE DE PARIS
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APÉRITIF & FORTIFIANT

Procure au lang l_, gloDules rougss qui en ft.nl
If richesse et la force.

CROISSANCES DIFFICILES,
SiHG PAU"VKE , ANÉMIE,

LTTMPHATISME. SCROFULES." ETC.


